LES  DOUZE  ÉPITAPHES 
DES  DOUZE  APOTRES 

D E 

ROBESPIERRE 

■| 

Epitaphe  du  prince  des  Begneurs, 


y- gît  un  monstre  à £?ce  d’homme; 

Que  i’égcut  du  crime  engendra, 

Est-©e  Cacus  ( t ) , ou  Carier  qu’il  so 
nomme  ? 

La  Loire  en  sang  te  l’apprendra» 
v;;;  ' ;;  ^ ' ,'v ;■  ^ -;'T'  . . -V 

(î)  Ce  CacuSj  que  l’attroce  Carrier  nra 
pas  rougi  d’égaler  par  ses  crimes,  fut  uuciô 
ces  fameux  brigands  epf  rtercules  écrasa  de 
sa  redoutable  massue.  Des  rnisseaux  de 
sang  I?Umain,  dit  Virgile  , inondoient  l’en- 
trée de  là  caverne  profonde  qui  luiservoit 
de  repaire.  A la  porte  de  cette  coverne  , 
étoieut  suspendues  les  entrailles  palpitantes 
des  victimes  déchirées  par  ses  mains  féroces* 
et  partout  des  monceaux  d’osseméh-s  bian- 


»*•  - 


Epitaphe  du  tigre.  Fopqu et. 
Ci-gît  qui  gaiement  sa  gorgea 
De  tant  de  sang  qu’il  en  creva. 

Epitaphe  du  camdéo  i Barrère 

G-glt  Vieusac  qui  ne  fut  rien  , 
Pas  niêmèlüi  : Dieu 


qu  il  es?  Dieu  I 2$ 
Epitaphe  'du  subtil  Collot. 

' Ci-git"  l’esprit':  'A h ! peuple  SOT  ! 

Que  je  te  plains  , plus  de  Collot  ( 3 ), 

cnis  oSroiènt  à Fcell  épouvanté  ce  que  la 
■barbarie  peut  / imaginer  de  plus  révoltant. 

Infâme.  6 ex  comble  Carrier,  son  émule! 
Puisse  ton.  être  se/  multiplier  sous  lacier 
vengeur  qui  t’attend,  puisse  ta  tète  .cent 
fois;  séparée  .de  tqî-oiêuia  , ^parles  coups  dé. 
cette  guillotine*  trop  longe teius  ensanglantée 
par  les  maîtres^  appaiser  uti  nu  ornant  îe$ 
ma  nés. indignées  de  tant  de  citoyens  livrés  à’ 
ton  ine  tingmble .ragé.  / 

(a)  Qamzé  jours  'encore' et  les  brgands 
iie  sont  plus.  Q Saison  respectô-fc-u  jdonc  le# 
amphibies. 

( 5 ) 11  te  yed  bien  de  t’écrier.,  - que  1# 
peuple  est  soy!  Collot. 

^fcER^t. 


Epitaphe  du  profond  Billaud, 

Ci- git  Billaud,  tartuffe  iRf^me  : 
&ieu , dis-nous  s’il  avoir  une  arae  ? 
Epitaphe  du  monstrueux  Vadkr. 
Ci-git  un  crime  des  plus  laids. 
Serait-ce  Vadier  ? je  mê  lais. 

Epitaphe  du  peut-être  imprudent  David. 
Ci-git  David  : Quro  vis  d ICAM  ? 

Ne  Shtqr  ultra  crepidam^. 
Epitaphe  du  montagnard  Duhôm’ 
^i-g't  : Qui  , quoique  Du  hem  3 
_ Monte  Misses  in  ckucem. 

Epitaphe  de  Dndéerassable  Loueli#t.  • 
Ci-git  qui  mourut  3 dit-on  3 
D un  coup  de  fouet  de  Frère  n. 

Epitaphe  du  lubrique  tonsuré  Lebon, 
Ci-gît  un  bouc  d©  renom  : 

Le  nommerai-je  ? oh  Lebon. 

Epitaphe  du  cofrespondansier  Lt  vasseur» 
Ci-gît  un  menteur  effroyable  , 

Le  dieu  qui  le  fît  , fat  un  diable. 


r ^ ) Personne  n’ignore  que  ce  mot  ëst  di 
peintre  Appelles  - David  lhgnora 


Epitaphe  du  dérobant  Bourdon. 

■ Ci-git  Bourdon  le  rapax  t 
. Si  POTEST,  SIT  SECCM  PAX. 

Epitaphe  de  la  secte  Jacobimère- 

| Ci-gît  qui  fit  fort  peu  de  bien  , 

Beaucoup  dé  mai  , puis  ne  fit  rien 

Nous  osons  penser  que  les  ii lustres , dont 
nous  offrons  au  public  les  épitaphes , se 
montreront  reconnoissans  en'  ers  nous,  d une 
peine  qu’ils. n’ étaient  pas  digne  que  ncns 
prissions. 

Fait  par  nous  , les  épita-phistes  li"‘ 

iii£s  illustres. 

Signé  AVISSE. 

Réiesion  d’u*  patriote  , sur  ]a  situation  du 
Peuple  et  de  la  Convention  National... 

LAS  des  longues  agitations  de  l'anarchie, 
délivré  oar  l'énergie  de  ses  représentons  du 
fléau  plus  funeste , encore au  despotisme** -d  _ 
la  terreur  ,1e  peuple  respire  a 
de  son  bonheur  commence  ; ses  iePre;e" 
tans  unis  for  ment  me  ligue  redoutable  aux 
initiions  , aux  factieux  , aux  successeurs 
de  Robespierre  : un  spectacle  nouveau  se 
wéseute  * nos  regards;  les  éternels  ennemis 
du  Si*  et  de  la  liberté , les  düapidateurs 


de  boue  et  de  sa^  3^  coœplice  , 0nt  a«st 

ss  v®e 

5«-^jS 'i.™  le 'U.  d« 

amis  du  f^^^/^Touies-  d‘e  tous 
ces  ne  sont  point  iser  de  nouvelles 

côtés  l,L®JJy£*rS  tribunes  sacrilèges  retea- 
osuriectio  , de  blasphèmes  contra 

tissent  chaque  ) . . |eurs  émissaires 

* ieplT£TÏ «houppes  où  on  daigna 
tiennent  dans  J S W publiques 

«J  ct“Ï“  Tp£> 1.  dtatmio»  1»  pl»»  i«i«- 
ÉLECTORA  liberté  à la  conventien  naao- 
^T  un  citoyen tétant  permis  de  dire  que 
!»  de  sûreté  «**,««“ 

s»^7foa*: 

S.qM‘ rate  ^?r“r<»PpSi1'l'“" 

q"J"“oV  CONCORDE.  Ait  ! e«de-t« 
mots.  union,  . «Vct  Vîmounitc  eu  ils 
de  te  laisser  séduire  ; cwt.  impum  h 

réclament.  - L’immense  majorité 


. s 

toyms  n est  plus  la  dms  de  !**,-  S' 

faits  le  m*snû*  îî‘iï  àotu*r  aux  fo?- 
la  u*  « ^>,1  ' V " ;e  s°ih-ü3 ;enx^mêtnm  > 

C’«st  P°UrlSvC  U:e  ' *®s  a teaél. 

S5^w«r  «;s 

•™  “'pfK  tSî"m;,"'rrtS“; 

K",6  ‘a'Képufaiiquej  c’«t  lorsqu’après 
rtnî  Î Z?T?t  ,°?pressif  «ont  nias  soi- 
leur  f X ’Iie’  e.s  eis  vor!f  ''«prendre  t«ut* 
leur  fores  , et  frappa  indistinctement  les 

iVr, ™Ti  f“  °'“!  <i'“"  »«iS. 

r!  . 1 autre,  des  milliaos  de  voix 

2ra,!S  S’étevenf  ïei's  ia  convention 
xmtiona!*  , que  par. tout  on  la  fej  «i;e  sur 

«s  utiles  travaux  ;.q.u«  is  -e noie  affranchi 

entrevoit  enfin  h liberté  *c  « terrireS. 

*rs  si 

da4  *5;  tyt'auel:  ues  •■«mpmes;  c’est 
rfm  Cî 'moment,  que  les  etoneau,  du  peu- 
?ie  rendent  Iss  rastmméns  de  leurs  forfair. 
tant  ae  citoyens  dignes  de  servir  la  causé 
ae  1»  pnrræ  • c'est  dans  ce  moment  » aae 
d"  a»«Ni*s  sociétés  s éieveaî  , que  le  p&i- 


itre  révolution  y est  répandu, 
ériger  en  patriotisme  , l’atilf*! 
i a représentation  nationale  9 
dansniTection  , qta’oW  se  fédé- 
ies  maximes  destructives  d® 
' de  tout  geu'vériiëiïiènt  , sont 
impunément  énoncées  ; qu’on  né  rougit  p3S 
de  se  pîàiiidtë  de  i'mcarcération  des  patrio- 
îes  , quand  il  e t vrai  que  les  vils  iutrigùans 
deeorei  de  ce  nom  sacré  , ne  sent  plains, 
recl»les  > B’intér^sentvâMe  leurs 
co  npîtces  • quanu  on  demande  le  féta- 
drîsrérnëiât  d’une  -commuai  const)ïVâtrï 
Osons  1^  dire  : l’impunité  ties'c^ft- 
u.tô  deur  force  • les  conjurés 
maor  s àssontbieixî  eacore  ; ]c$ 
3?ars  chefs  président  à Jeaj  s assea- 
veat  du  sang!...  Si  nous  balan- 
iroi,c?'«  ces  atireees  projets  si 
irradions  pas  le  ppign'atd  désWàir* 
bassins,  la;patrieest  perëre,  la  liberté 
jamais, . . . Représentas  du 
c.  ..  a„.  avez. temporise;  les  maux  se 
“cqius:  ie  çemede  est  encore  entre  Vos 
marns  ; s,  vous  difié  ez  , l’empiré  vous 
ecnappe,  le  crime  est  là  pour  Jea  saisir 
û vous  punirait  de  votre  faiblesse 

"’on  ne  dise  pas  que- bous  compo- 
1 aristocratie  , non  certes  , ceux 
-appe  les.mndeme-nts  de  lVrlsfocra- 
“«aarchie  cepx  qKi  ont  envoyé 
échafaud , nord  pas  déshonoré 
MM-’e  années  de  gloire,  le  pettufe  feriljus! 
UieM  ces  iwV> tâtions  atrU  et,éil£ 


8 

nieuses-yet  pendant  que  leurs  auteurs  subM 
rôtit  le  justa  suplice  dû  à leur  forfaits  , :c*s 
vrais  amis  de  la  liberté  «lèveront  de  le*rs 
mains  l’auguste  édifice  du  fconheu#*  public. 
La  malveillance,  le  crime  n entraveront 
plus  la  marche  de  nos  représenta  ns,  ils  ne 
travailleront  désormais  que  pour  le  peuple 
et  avec  le  penple  j ce  peuple  dont  le  sang 
a coulé  à grands  flots  sous  la  hache  à^s 
conspirateurs , et  don  t ces  tigres  voudraient 
encore  s’étayer  dans  les  nouveaux  crimes 
qu’ils  méditent.  * 

Le  in  de  nous  l’iiée  de  dissoudre  less  so- 
ciétés populaires  > nous  les  voulons  pures  , 
nous  les  voulons  purgées  ds  ces  Vils  intri- 
gans  qui  n’ont  pas  rougi  de  faire  de  l’amour 
sacré  de  la  patrie  , une  infâme  spécula- 
tion ; de  ces  hypocrites  que  le  règne  des 
lois  va  rendre  au  mépris  , dont  la  turpi* 
tude  redoute  le  jour  de  la  vérité,  et  ciont 
1 intérêt  est  de  prolonger  et  d entretenir  cts 
agitations  convulsives  , dont  l’iaévitab'a 
résultat  serait  lé  rétablissement  de  la  ty- 
rannie et  l’anêaitttissemeat  |de  là  prospé- 
rilé  publique.  Signé  JULI£N, 


